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Les ORATEURS de VEVEY 
Nous avons relu à tête j-eposée les discours 

prononcés à la cantine de la Fête des Vignerons, 
à Vevey, le 1er août, car dans le brouhaha d'une 
assemblée aussi nombreuse que celle de lundi 
nous avons entendu très imparfaitement les ora­
teurs. 

Nous ne nous arrêterons guère aux allocutions 
prononcées par les trois ïeprésentantri du can­
ton de Vaud qui ont pris la parole en cette mé­
morable circonstance : MM. l'abbé-président Gau-
dard ; M. Fazan, président du gouvernement vau-
dois, qui, comme c'était son devoir, a convié le 
canton de Vaud à se placer au rang des meil­
leurs d'entre ses pairs confédérés ; M. Vallotton-
Warnery, le jeune président du Grand Conseil, 
qui a fait part des bons compliments du peuple 
vaudois au vigneron, au «bon frare vegnolan ». 

Certes, ces discours n'ont pas manqué d'élo­
quence et nous avons éprouvé du plaisir à les 
relire, à savourer les expressions élevées et poé­
tiques par lesquelles la bonne terre nourricière 
et les laborieux citoyens qui la fécondent de 
leurs sueurs ont été exaltés comme il convenait. 

Mais ce sont les paroles de MM. Motta, prési­
dent de la Confédération, et Hennessy, ambassa­
deur de France à Berne, que nous voulons rele­
ver partiellement, parce que susceptibles d'inté­
resser davantage, à cause de leur portée poli­
tique, toutes les classes et toutes les régions de 
la Suisse. 

Après avoir félicité les Vaudois pour les mer­
veilles artistiques qu'ils viennent de mettre en 
œuvre, pour leur patriotisme et leur passion de 
la démocratie et de la liberté (les étourneaux du 
mouvement d'« Ordre et tradition » le conteste­
ront-ils ?), le président de la Confédération a 
rapproché, en ce 1er août exceptionnel, son can­
ton d'origine, le Tessin, et celui qui s'étend de 
la rive droite du Léman aux forêts du Jura et 
aux neiges des Alpes. Les deux cantons, admis 
la même année dans le bercail helvétique, « con­
tribuèrent dit M. Motta, à façonner cette Suisse 
moderne, 

« telle que nous l'aimons, assez unitaire pour 
protéger efficacement ses biens communs 
essentiels, assez décentralisée pour garantir 
à chaque membre son génie propre et, par 
dessus tout, humaine et fraternelle, aimant 
l'armée et détestant la guerre, voulant la 
réalisation de tous les progrès et dressée 
contre les doctrines inférieures de désordre 
et de décadence...» 

M. Motta reconnaît donc bien, comme jadis 
Louis Ruchonnet, la nécessité d'une certaine cen­
tralisation. Il y a des domaines où sa nécessité ne 
peut être contestée, pas même par les fédéralis­
tes les plus farouches et les plus intransigeants, 
comme l'était feu Georges de Montenach. 

En bon démocrate, M. Motta défend le régime 
politique pratiqué en Suisse où les droits po­
pulaires sont très étendus. A ceux qui craignent 
que notre démocratie ne fasse pas aux élites la 
place souhaitable et qui montrent d'autres na­
tions s'adaptant plus vite que la nôtre aux trans­
formations matérielles de la civilisation, le haut 
magistrat fédéral répond : 

Il est dangereux d'envisager la politique à 
travers le prisme mental de l'abstraction. Il 
n'y a point de régime qui convienne à tous 
les temps et à tous les peuples. Le nôtre se 
distingue de beaucoup d'autres en ceci qu'il 
n'a été ni la création d'un" philosophe, ni la 
conception théorique d'un homme d'Etat, 
mais qu'il est sorti lentement et sûrement de 
notre sol comme une plante des Alpes por­
tant en elle cet instinct infaillible que sa 
cime ne résisterait aux orages que si ses ra­
cines s'enfonçaient toujours plus larges et 
plus profondes dans le terroir. 

C'est le secret de la stabilité politique de la 
Suisse, se plait à dire M. Motta, qui envisagé 
notre situation d'un œil optimiste. On l'était 
moins que lui dans certains milieux comme 
Fribourg, il y a quelques semaines. Cependant... 

...les réformes sociales gagneraient à une al­
lure graduelle plus rapide. L'individualisme 
n'est une vertu que s'il ne refuse pas à la 
collectivité sa part. L'indifférence politique 
est toujours coupable parce qu'elle nie l'es­
sence de nos institutions. La négation n'est 
un acte de sagesse que lorsqu'elle s'oppose au 
gaspillage, au désordre et à la destruction. 
L'alcoolisme est un fléau qui dévore notre 
santé et celle des générations à venir ; l'o­
bligation d'y remédier est une des plus gra­
ves et des plus pressantes que je connaisse. 
Je crains aussi que les Suisses aient commen­
cé à délaisser certaines professions manuelles 

* et commerciales et les emplois publics. Un 
paysan et un ouvrier intelligents et instruits 
représentent une valeur sociale inestimable. 
Il ne faut pas abandonner la terre ni les mé­
tiers. La terre, c'est l'assise matérielle de 
la patrie et ceux qui la travaillent exercent 
la fonction la plus méritoire. 

M. l'ambassadeur Hennessy constate que la 
Fête des Vignerons est un spectacle unique au 
monde ; c'est la glorification non seulement du 
vigneron vaudois, mais bien « celle de milliers de 
paysans qui dans le monde entier se penchent sur 
le sol pour en tirer les ressources nécessaires 
à la vie ». 

M. Hennessy est heureux de constater que la 
Fête des Vignerons se célèbre au moment où le 
différend des zones qui a divisé les deux Répu­
bliques, va recevoir une heureuse solution. Les 
Chambres fédérales ont fait le geste d'entente. 
On n'attend plus que la décision du Sénat fran­
çais, présidé par M. Doumer qui assiste à la cé­
rémonie de Vevey et qui obtiendra bien tôt et 
sans peine un vote favorable de la Haute Assem­
blée dont il dirige les débats. 

« Les questions d'arbitrage entre nations, 
entre grands comme entre petits Etats, ne 
sont pas des questions particulières ; tout 
litige qu'un arbitrage vient régler apporte 
une pierre nouvelle au monument universel 
que notre génération doit élever à la Paix. 
Tous peuvent et doivent se féliciter qu'un 
différend entre deux pays voisins, l'un et 
l'autre profondément pacifiques, ne tarde 
pas, sous la bienfaisante action de l'arbitra­
ge, à être résolu par une solution équitable. » 

En terminant, M. Hennessy a adressé ses 'sou­
haits à la Confrérie des Vignerons et à la Société 
des Nations dont les organes travaillent à Ge­
nève à préserver le monde des dangers d'un re­
tour de fléaux, semblables à celui qui s'abattit 
sur l'Europe dès le 1er août 1914. G. 

Chronique féministe 
LE FEMINISME MODERNE 

n 
D'après l'opinion des Américains, partout où 

les femmes exercent le droit de vote, elles ont 
contribué à restreindre le crime, le paupérisme 
et le vice. 

Une chose est certaine : le droit de vote don­
ne à la femme la possibilité de parler des besoins 
qui la touchent de près. Le droit de la femme 
est celui de l'individu à l'existence humaine. 
Cette existence est menacée par l'alcoolisme, la 
prostitution et la guerre. C'est pourquoi où la 
femme entre elle se montre antialcoolique, abo-
litionniste et pacifiste. 

Les femmes font fermer les débits de vin, les 
maisons de prostitution, elles font restreindre 
les cadres de l'armée. 

La question de la femme est en même temps, 
celle de l'enfant. C'est elle qui parlera aux Cham­
bres, du droit de l'enfant au lieu de parler du 
droit des parents. C'est elle qui s'opposera de 
tout son être à la traite des blanches. C'est en-1 

core elle qui proposera la fixation des principes1 

de l'égalité des salaires pour l'ouvrière et l'ou­
vrier. 

Le droit de vote ne sera qu'un moyen très puis­
sant dans ses mains pour obtenir une réforme' 
de la société actuelle, pour aboutir à son éman­
cipation non seulement civique et politique,! 
mais aussi économique. C'est pourquoi ce droit* 
de vote est devenu le point de départ de l'action1 

du féminisme moderne. 
De tous les pays du monde, nulle part le mou­

vement féministe ne se développe plus qu'eni 
Angleterre. Non seulement le suffragisme, mais 
le suffragétisme, l'action directe dans le fémi­
nisme, a son histoire. 

En Amérique, quand le quatorzième amende­
ment à la Constitution américaine donna le droit 
de vote aux noirs, il fut rédigé dans un sens 
assez large pour permettre aux femmes de réJ 

clamer leurs droits. Miss Antony fit de l'agi-1 

tation d'une manière énergique. Entraînant aved 
elle une quinzaine de ses amies, elle se rendit ai 
la section du vote où ces dames déposèrent leurs 
bulletins. Miss Antony fut condamnée pour att 
taque illégale à 100 dollars d'amende et aux frais 
du procès. Elle s'opposa au payement : « Je né 
paierai pas un dollar de votre amende injustei 
répondit-elle, et de toutes mes forces, et sans 
trêve, je pousserai toujours les femmes à mettre 
en pratique la vieille maxime de la Révolution : 
Résister à la tyrannie ! » 

Miss Antony ne paya pas l'amende et ne fut 
pas mise en prison. C'était là un tour de suffra­
gette. Il restera un cas isolé. 

* » • 

L'Angleterre qui, en 1911, sur son territoire, 
puis, en 1913, en Amérique, donna au monde 
étonné la preuve de l'union sans différence de 
classes dans une manifestation féministe (les 
femmes, en général, apprécient si peu la force 
de l'idée collective !) l'Angleterre, disons-nous, 
ne donna pas l'exemple d'une méthode, ou plu­
tôt elle fit preuve d'une mauvaise méthode. C'est 
pourquoi l'action des Anglaises dégénéra eh 
anarchie. 

« Que faire pour protester ? » se demandèrent 
suffragettes à une opposition plus violente. 

Il y a l'opinion publique à gagner, il y a aussi 

! certains égoïsmes personnels qui se trouvent à 
j la tête du gouvernement et qui, même convain­
cus, s'opposent et s'opposeront toujours à une 
innovation si elle ne leur apporte pas d'avanta­
ges directs. Par exemple, Lord Ritchie. 

«J'admets, disait ce membre du Parlement, 
que tous les arguments sont en faveur des fem­
mes, mais je ne voterai pas pour le droit de leur 
affranchissement, vu que personnellement je n'en 
ai pas besoin». 

Voilà qui ne démontre pas une grande vertu 
civique mais cette déclaration a, du moins, le 
mérite d'être brutalement franche. 

On comprend aisément que des manifestations 
aussi clairement antiféministes aient poussé les 
suffragettes à une opposition plus violente. 

Malgré toutes les répressions, le féminisme a 
continué, continue et continuera sa marche. 

* * « 
Bien que l'on répète à la femme : « Ta place 

est au foyer », la situation économique dans la 
quelle la société la place, force la femme à en 
sortir et cela souvent malgré son désir réel de 
rester exclusivement ménagère. 

Souvent, en effet, le chef de famille, n'étant 
pas en état de subvenir aux besoins des siens, 
le travail de la femme hors de la maison devient 
nécessaire. 

Le féminisme devient, par cela même, une 
question économique. La femme devant s'occuper 
elle-même de- la' question de son entretien, au 
moins en partie; le régime de la femme ménagère 
exclusivement a vécu. 

« La femme doit être épouse et mère seule­
ment », cette phrase n'a plus de sens commun. 

(A suivre). O. 

En lisant... 
Le prince Carol. 

.Les quotidiens reproduisent cette information 
de l'agence Havas : , 

Le prince Carol de Roumanie publie dans 
la « Revue des vivants », que dirige M. Henry 
de Jouvenel, un article intitulé « Ferdinand, 
le roi de Roumanie ». Dans cet article, véri­
table acte de piété filiale, le prince Carol : 

trace le portrait de son père, premier souve­
rain de la grande Roumanie, et montre le 
long drame que fut l'existence de la doulou­
reuse figure placée par le destin à la tête 
d'un royaume qui allait connaître les heures 
les plus tragiques et les plus triomphales de 
sa jeune existence. 

Son père disparu, le versatile prince Carol le' 
regrette. Mais si le défunt roi Ferdinand, qu'au-
lendemain de sa mort le «Journal de Genève»' 
désignait du nom de roi-martyr, a vraiment gra-' 
vi un calvaire douloureux, les scandales du fils' 
y sont bien pour une bonne part. 

Et voici comment la monarchiste « Action' 
française », par la plume de son collaborateur! 
« Testis », parle des « faiblesses » du prince! 
Carol : . 

Faible le prince qui, en pleine guerre, ap--
pelé par son rang de soldat au double titrei 
de premier citoyen et de futur roi, n'a pasi 
hésité à quitter son poste devant l'ennemi 
campé en pays envahi pour courir une banale* 
aventure d'amour. 

Faible le prince qui, ayant épousé réguliè-' 
rement Mlle Làmbrino, l'a abandonnée aved 
l'enfant né de leur union. 

Faible le prince qui, ayant reçu le pardon) 
régularisé sa situation, épousé la princesse! 
Hélène de Grèce et renoué la tradition dy-
nastique, trahit une seconde fois les serments1 

conjugaux et le devoir paternel. 
Faible le prince qui a préféré abdiquer sort 

rang que de résister à la passion qui l'entraU 
nait vers Mme Lupescu. 

Faible le prince qui est resté à mi-chemirt 
d'un acte de réconciliation et n'a pas eni-
tendu l'appel d'un père mourant. 

Faible le prince qui, sourd à une solennelle 
adjuration d'outre-tombe, se laisse entraîner 
à servir les rivalités des factions. 

'L'« Action française » admet donc que les dyf 
nasties ont leurs tares, leurs ombres et leurs fai­
blesses, tout comme les républiques démocrati­
ques livrées à de vulgaires roturiers ? 

Le Liseur. 

De braves cheminots 

La direction du 1er arrondissement des CFF 
a accordé une gratification spéciale avec lettre 
de félicitations et de remerciements à M. Roger 
Depallens, commis à la gare de Céligny ; à M. 
Olivier Bory, commis ; à M. Adolphe Horst, ai­
guilleur à la gare de La Sarraz ; à M. Walther 
Leutwyler, chef d'équipe aux marchandises, à 
Bienne ; à M. Emile Burki, chef des enclanche-
ments, à Fribourg ; à M. Albert Feuz, cantonnier, 
à Meiringen, qui ont empêché de graves acci­
dents, évité une collision ; éteint des commen­
cements d'incendie ou sauvé la vie d'un voyageur. 

Nouvelles du Jour 
Une épouvantable nouvelle nous vient d'Amé­

rique. Le gouverneur du Massachusetts» Fuller, 
a trompé l'attente et les espoirs de tout le monde 
civilisé en refusant la grâce des martyrs Sacco 
et Vanzetti. Qui aurait cru le piétisme américain 
capable d'un tel forfait ? Ce sont les jugesi-bour-
reaux qui seraient dignes de la chaise électrique. 
La justice américaine se couvre d'opprobre. — 
Le Conseil municipal de Rio de Janeiro proteste 
contre l'affront fait à la culture américaine et à 
la civilisation^ — A Boston;, on craint des repré­
sailles. 

• « • 
— M. Calvin Coolidge n'acceptera pas de candi­

dature pour l'élection présidentielle de 1928. 
* * • 

Léon Daudet est en Belgique. Qu'il y reste le 
plus longtemps possible ! 

•- » • 

Après de longs et laborieux pourparlers, la 
conférence du désarmement naval de Genève a 
échoué. Tous les participants déclarent regretter 
ce fiasco. Mais alors pourquoi ne pas sfentendre.? 

D. H. B. S. 
Le Dictionnaire Historique et Biographique 

de la Suisse 

C'est avec un plaisir toujours nouveau, qu'on 
ouvre et parcourt les fascicules de notre Diction­
naire national. Cette magnifique publication 
venant après le « Dictionnaire géographique » 
et la belle étude encyclopédique sur la «Suisse» 
couronne une œuvre de grand mérite qui est un 
véritable monument à l'honneur de notre pays. 
Il est à souhaiter que la plus large diffusion lui 
soit réservée. Cette œuvre magistrale à laquelle 
travaille avec ardeur l'élite intellectuelle de nos 
cantons est destinée à rendre d'inappréciables ser­
vices, à tous ceux qui sont appelés à s'occuper 
d'histoire, de journalisme ou d'enseignement. 

Les fascicules XXIII à XXVII qui contiennent 
la suite de la lettre G sont pleins de choses in­
téressantes. Il y a entre autres les innombrables 
familles du pays que nous apprenons à connaî­
tre ; familles de magistrats, de savants, de guer­
riers, d'artistes ou écrivains. Leur ensemble for­
me à notre petite Suisse une incomparable cou­
ronne que bien des pays plus grands pourraient 
lui envier. On trouve dans ces cinq fascicules 
une véritable encyclopédie nationale. C'est ainsi 
que nous apprenons bien des choses ignorées 
sur le service militaire étranger, qui débuta en 
1506 par la garde pontificale fondée par Jules II 
et continua par les gardes-suisses des rois de 
France qui eurent pour premier commandant le 
colonel Pfyffer de Lucerne. Nos villes et nos can­
tons suisses ont une belle et large part, éminem­
ment instructive. Genève, l'Athènes du Léman, 
occupe à elle seule 35 pages avec de superbes 
planches en couleur ; Glaris et les Grisons ne 
sont pas moins bien décrits. On_apprend ainsi 
à connaître l'histoire particulière de nos Con­
fédérés et c'est grand bien. Les petites seigneu­
ries du temps passé, telles que le Comté de 
Gruyère, ont des pages bien suggestives. Les 
relations de notre pays avec la Grande-Bretagne, 
les guerres de nos batailleurs grands-pères sont 
développées aeve concision, mais de telle manière 
que l'on est bien renseigné. Il y a des pages 
émouvantes sur la guerre franco-allemande en 
1870-71 et sur l'épouvantable guerre mondiale 
dont les nations ont tant de peine à se remettre. 
C'est toute l'histoire de notre neutralité armée, 
des angoisses de ces jours de deuil, mais aussi 
de la magnifijque tenue de notre peuple. Les 
sciences ne sont pas négligées, car nous y trouvons 
l'histoire de la géologie en Suisse et non loin, 
tout ce qui a été fait pour le développement de 
notre race par la gymnastique. 

Il y a tant de choses intéressantes qu'il faudrait 
pouvoir s'arrêter à tous les paragraphes et les 
détailler. Cela mènerait trop loin. Qu'il suffise 
d'ajouter que ces fascicules sont très richement 
illustrés de magnifiques planches en couleur, de 
dessins noirs, sceaux, monnaies, armoiries, vieil­
les gravures et portraits. C'est une œuvre à sous­
crire pour tous ceux qui en ont les moyens. 

Le Bibliophile. 

Pauvre pêcheur! 
On a retiré du Tessin, près de Lumino, le ca­

davre ûa (nommé Henri Cattaneo, âgé de 47 ans, 
domicilié à Roveredo. D'après des renseignements 
de personnes qui se trouvaient dans les environs, 
Cattaneo aurait voulu pêcher en contrebande 
avec deux compagnons. Un gardien survint et 
tous trois prirent la fuite. Cattaneo tenta de tra­
verser la rivière à la nage, mais fut emporté par 
le courant et se noya. Il, laisse une veuve et 
quatre petits enfants. 

ABONNEZ-VOUS AU « CONFEDERE » 



LE C O N F É D É R É 

L'orage du 2 août 
.,, L'orage a éclaté à Zurich, vers 18 h. Ce fut 
un déluge. Le pluviomètre de Weiehpilde indi­
quai t 1000 m3 par kilomètre carré. Ce fut le plus 
violent orage de l 'année a Zurich et aux environs. 
Il est tombé, en tou t 29 mm. d'eau, dontv environ 
25 mm. dans l'espace d'une heure. 

Pendan t que sévissait l 'orage sur les monta­
gnes neuchâteloises, l'avion No 153, qui fait le 
service de la « Balair », en t re Bâle et La Chaux-
dV-Fonds, a dû rebrousser chemin e t a t t e r r i r 
au-dessus du Val-de-Ruz. 

La campagne zougoise a é té dévastée par la 
grêle. La commune de Risch a par t icul ièrement 
souffert . Deux compagnies de cyclistes mili taires 
ont coopéré avec les sapeurs-pompiers à 1 œuvre 
de déblayement et de sauvetage. On évalue à une 
centaine de mille francs de dégâts aux toi ts . 

Comme à Zoug, la grêle a ravagé la campagne 
de Lucerne. A Rothenburg et environs, il n'y a 
plus guère de toi ts in tacts . Beaucoup d'arbres 
frui t iers sont déracinés dans la localité citée e t 
à Ebikon où l'église jus tement res taurée a été 
mise à mal. L a grêle a brisé les vi tres d'une 

' g rande serre appar tenan t à une impor tante en­
treprise d 'hort icul ture . 

A Lucerne même, les immeubles ont été fort 
endommagés, no tamment l 'établissement péni­
ten t ia i re Sedel près de Lucerne où deux heures » 
après l 'orage on t rouvai t encore des grêlons de 
là grosseur d'un œuf de poule. 

Le gouvernement lucernois a pris des mesu­
res immédiates. Une cinquantaine de sous-offi­
ciers faisant leur école à Lucerne ont é té appe­
lés à Rothenburg . En outre , u n détachement de 
deux cents pompiers a é té levé. Un certain nom­
bre de couvreurs ont é té appelés pouf réparer 
les to i tures des maisons des populations sinis­
t rées . 

L'orage a sévi avec force sur Constance et le 
lac. La foudre est tombée à Mœggingen sur une 
ferme qui a é té incendiée. 

Le dis t r ic t le plus éprouvé fut celui de Sullen-
berg où la grêle a causé de graves dommages 
aux cul tures . 22 maisons ont été incendiées par 
la foudre. 

« . * * 
Les vilains to r ren t s de Montreux se sont cal­

més mercredi. Leurs r iverains si subi tement 
alarmés sont en sécuri té provisoire, car le dan­
ger subsiste en cas de nouvelle t rombe. 

L'amoncellement de cailloux reste énorme. Il 
y a, sur tou t le tablier de la Baie, des dizaines 
de mètres cubes de gros cailloux et d'alluvions. 
Le to r ren t coule quat re à cinq mètres àù-dessus 
de son niveau habituel . 

La cour de la Fabr ique de glace hygiénique à 
Crin est méconnaissable. Elle a l 'aspect d'un pet i t 
St-Barthélemy. On accède à la fabrique e t dans 
les maisons avoisinantes par le premier étage, 
t a n t es t considérable l 'amas des cailloux et des 
dé t r i tus de tou tes sortes . _ ^ 

Des équipes de la voirie e t des ouv<jei|çs, d 'entre­
prises privées ont t ravail lé jour et hu i t pouf dé­
gager l 'entrée de la fabrique et du. garage Ro-
chat d'où on a pu re t i rer jusqu'à présent deux 
autos sur les neuf qui s'y t rouvaient . Les machi­
nes sont dans un é t a t lamentable. 

A Veytaux, les pompiers de la r ég ion ' on t dé-

£agé les jardins e t sous-sols de l'hôtel Richelieu, 
es cuisines sont l i t té ra lement sous u n demi-

mèt re de boue. Le salon e t la salle à. manger où 
le couvert é ta i t mis pour une cinquantaine de 
personnes sont dans un é ta t épouvantable. Il ne 
reste r ien des meubles qui garnissent ces cham­
bres. Le piano a é té t rouvé renversé à la sortie 
du salon près du jardin. 

Le jardin lui-même est complètement raviné. 
Les autor i tés du cercle de Montreux ont de­

mandé le secours de la t roupe pour accélérer le 
déblayement. 

L'orage a é té violent sur les hau teurs . 
Un cheval qui se t rouvai t près de l'hôtel de 

Naye a é té pris par un tourbil lon et tué sur le 
coup. Le taureau du t roupeau de Naye est de­
venu furieux. Dans les chalets de Jaman, les 
bêtes hur la ien t e t poussaient des cris horribles. 
C'est qu'on avait l 'impression d'un t remblement 
de t e r re ou qu 'un déluge é ta i t survenu. En quel­
ques minutes , il y avait une .couche de quinze 
cent imètres de grêle. 

Les gent ianes ont é té hachées comme si on les 
avait fauchées. • - a 

A Jor , les dégâts à la route des Ponte t s sont 
énormes. La route est coupée en plusieurs en­
droits ; elle es t complètement impraticable. On 
const ru i t un pont provisoire pour le M.O.B. 

Aux Avants, le ruisseau La Pleignaz a fait 
aussi des siennes. 

L a t rombe a é té moins violente à Villeneuve 
qui a pou r t an t souffert de la grêle. La route du 
col de Chaude a é té coupée. 

La grêle a causé d ' importants dégâts à Lau­
sanne. 

• a • 
— L'orage qui s'est aba t tu mardi soir sur les 

montagnes du Chablais a causé d ' importants dé­
gâts aux chalets. Nombreuses soht les granges 
démolies, les to i tures emportées par le --vent. 

A Abondance, t rois to r ren t s ont débordé. La 
Malèze a emporté une forge. Le nan t de Chez 
les Gay, cha r r i an t plus de 10,000 mètres cubes de 
gravier, a obstrué la Dranse au-dessus d'Abon­
dance e t la rivière, en débordant, a coupé la route 
de Châtel sur 200 mètres . Deux granges ont é té 
emportées par les eaux tumultueuses , des habita­
t ions ont é té inondées. Le nan t de Chez les. meu­
niers a obstrué un pont e t creusé deux brèches 
dans la même route. Un chalet, vide heureuse­
ment, a é té écrasé sous un éboulement. . 

•Ai la Chapelle, c'est la grêle qui a sévi e t le 
vent a décoiffé plusieurs chalets . ' ' 

A Morzine, on signale d ' importants dégâts, 
principalement dans le village du Chargeant , 
dont les neuf maisons ont é té envahies par le 
limon e t les te r ra ins de cul ture anéantis; 

,,,..,.— En raison des violents orages qui se sont 
' a b a t t u s s u r Ta ré|$on> djlnnant udfc de Salzburg et 

de l 'Arlbefg, les vnieà ferrées on t é té for tement 

endommagées. Le service ferroviaire a été susj-
pendu pour une période indéterminée, sur dç 
nombreux tronçons. 

— En Valais, la tempête de grêle de mardi a 
sévi sur la région du Mnveran « t i les -alpages de 
Leytron et un peu moins su r iQv-ronnaz sans at­
teindre la zone du vignoble. .:.':>.>r •: 

VALAIS 
ECHOS DU PREMIER AOUT. — On écrit de 

Champéry : 
Par une soirée d'une pure té merveilleuse et 

tandis que les cloches sonnaient, à toute volée, 
un cortège de près de 2000 personnes se forma 
au hau t du village. Précédé de la fanfare et d'un 
char décoré avec un goût parfa i t dans lequel une 
gracieuse Champérolaine représentai t la Mère 
Confédération, il s 'ébranla pour faire le tour du 
village. 

Depuis le balcon de l'hôtel du Nord, le coup • 
d'oeil é ta i t féerique. Cependant que des feux bril­
laient, de tous côtés, e t que la Haute-Cime des : 
Dents du Midi é ta i t éclairée de feux de bengale |l 
que nos infatigables guides avaient montés du- ; 
r an t la journée, le cortège s 'arrêta devant ie!j 
Grand-Hôtel. 

Après un morceau de musique, M. François 
Perréard, avocat à Genève, dans une belle en­
volée, glorifia la patrie, par lant tour à tour des , 
progrès réalisés dans le domaine des assurances 
sociales et su r tou t de l'accord et de l 'ordre qui 
régnent dans not re belle Suisse, malgré la diver­
sité de races e t de langues. '• 

A ce moment, la fanfare a t t aqua l'« Hymne! 
national », chanté par tous les part icipants , puisil 
chacun s'en fut silencieusement rejoindre son|| 
home où la fête se continua plus int ime. ;j 

Ce fut simple, ce fut bien, ce fut beau. 
Fernand Jacôt . jj 

— A Zermat t . — Il y avait en séjour,,à Zermatt , 
le 1er août, plus de 2000 é t rangers . !La J'ête na­
tionale a été célébrée avec beaucoup d'éclat. r.Gor-jj 
tège,, i l luminations. L'an passé, un curé e t uni; 
pasteur, avaient magnifié la patr ie . Cette, année,;! 
ce sont deux laïques qui ont in te rpré té à cette' 
occasion solennelle les sent iments populaires, f 

M. Hermann Seiler p r i t la parole en languëi 
allemande et, en un discours t rès applaudi, courtf 
e t bon, d i t : la joie double que tou t citoyen resfl 
sent de fêter cet anniversaire entouré de la sym^ 
pathie des hôtes venus de l 'é tranger ; Ta nécessité 
pour un peuple qui veut vivre de regarder ' son 
passé pour y puiser les enseignements du pré­
sent et de l'avenir. 

M. Paul Lachenal, président du Grand Conseil 
de Genève, a pris la parole en langue française. 
Dans une allocution d'une belle envolée poétique 
il a célébré ce sent iment part iculier que le ryth­
me des cloches éveille dans le cœur de t ou t ci­
toyen suisse le soir du lef aoû t et qui l 'invite 
au recueillement. - ' ' j -'-" •••••-• 

• • • U H M i a ^ M ; i l u i 

ROUTE MARTIGNY-CHAMONIX. - Cette 
route internat ionale es t t rès- f réquentée par les 
automobilistes cette1"année' . 'v ; 

Les difficultés des contours du tronçon Mar-
t igny-La Forclaz n ' a r rê ten t plus les hardis pion­
niers du volant. 

Sur le tronçon La Forclaz-Châtdard, d'impor­
tan tes améliorations ont été exécutées. Les trois 
contours sous la Forclaz ont été agrandis de far 
çon à ce que les plus grandes machinée y tour- . 
nen t aisément, e t en t re Tr ient et Je 'Châtèlàfd, 
le Dpt des Travaux publics, d 'entente avec\PEnf 
treprise Couchepin, Gianadda et Conforti, qui à 
des t ranspor t s à y effectuer, a fait établir-''Une 
douzaine de places de croisement. >•*'•' ;;'!";; } 

La largeur de la route ne permet ta i t pas ''de '. 
croisef jusqu'ici, sauf en de rares endroits . 

A PROPOS D'UN RECENT INCENDIE. — On 
a pu lire les lignes suivantes dans, le & Travail jj» 
du 14 ju i l le t : ,; .,,::.> '! 

« La semaine dernière, nous avons annoncé 
qu'un incendie s 'était déclaré à Ovronnaz e t avait 
embrasé cinq chalets, heureusement vides. Dp 
l 'enquête que nous avons faite il ressort que ce 
n 'est pas Ovronnaz, mais un hameau voisin. lie 
parquet de Martigny, immédiatement informé, ,a 
procédé à une enquête serrée sur tou t parmi . l^s 
propriétaires des chalets incendiés. » 

— (Réd. : Espérons que no t re justice déploiera 
dans le cas part icul ier le zèle qu'elle a mis à 
ins t rui re récemment certaines affaires analo­
gues...). 

CONCOURS DE PLANTATIONS D'ARBRES 
FRUITIERS. — (Comm.). — Le concours annuel 
de plantat ions d'arbres frui t iers organisé par le 
Dpt de l ' Intérieur aura lieu, cet te année, dans 
les distr icts d 'Entremont , St-Maurice et Mon-
they. ! 

L e concours admet les plantat ions faites dans 
les cinq dernières années e t qui n 'ont pas encore -
concouru. , 

Il comprend trois divisions : 
1. Hautes t iges : minimum 15 arbres par pro­

priété. 
2. Mi-tiges : minimum 30 arbres par propriété. 
3. Basses-tiges : minimum 80 arbres par pro­

priété. 
Un jury -de, ,trois "membres appréciera les plan­

tations.',,-/,',,'." ""''.r'.',"•' .' .*- ,-" 
Des primes, en a rgen t var ian t de 5 à 35 fr., des 

diplômes ou certificats seront accordés selon mé­
ri te constaté. ,.',_._,. 

Les inscriptions pour le concours sont reçues 
jusqu'au 20«,pût, au,Service cantonal de l'agricul­
ture , à Sion. 

, LE RHONEi -~ Le niveanidu fleuve\est monté 
à 6 m. 80, près de Sion. I l a .déhofdé .daps les jar­
dins de Chandoline qui sont ien par t ie sous l'eau. 

; L'an passé déjà l e ;même:phénomène . s ' é t a i t pro­
dui t . -\/ilxu>- •' -.<'-.< .'i-;:..'• •-•)!', ' j 

ETUDIANTS VALAISANS. — Parmi les élè­
ves qui ont passé avec suçeês : leurs^examens de 
sciences naturelles à l 'Université dexpribourg, bn 
relève le nom de M. Benjamin Luyet, de Savièse. 

Union valaisanne du livre , 
On nous é c r i t : 
Le 17 juillet s'est consti tuée à Sion, l'Union va­

laisanne du Livre, à laquelle ont adhéré un cer­
ta in nombre de maîtres imprimeurs et les ou­
vriers typographes du Haut comme du Bas-
Valaisi'L'assemblée a voté à l 'unanimité l'ordre du 
jour suivant, que nous vous prions xle bien vou­
loir insérer dans votre journal : 

Ordre du jour : 

Les maîtres imprimeurs et les typographes du 
Valais,réunis ce jour : 

At tendu que l'Oeuvre dénommée de St-Augus­
tin qui fonctionne à St-Maurice depuis une ving­
taine d'années, a causé et cause un préjudice t rès 
grave à l ' industrie valaisanne du livre ; 
. At tendu que sous le couvert de la religion, et 
grâce à une main-d 'œuvre quasi gra tu i te , la 
dite maison étend de plus en plus ses empiéte­
ments dans le domaine civil ; 

Considérant Qu'après avoir créé une librairie-
papeterie, à Monthey et à St-Maurice, la d i te 
exploitation vient de fournir la main-d'œuvre 
hécêssaire pbur"Tâ 'création d'une imprimerie 
ne t tement politique, à Sierre ; 
/ A t t e n d u , que J e 'manteau dont elle se couvre 
lui permet de se me t t r e au bénéfice d'impôts mi­
nimes qu'elle refuse par surcroît de payer, îc-
fusant p a r ' l à meriié de contr ibuer ù la prospé­
r i té des communes e t . du canton où elle t ra­
vaille;: •••••' i. ; : 

J u g e a n t que cette concurrence déloyale peut 
s'étendrekàD'AUTRES BRANCHES DE L'INDUS­
TRIE ET DU COMMERCE ET DEVENIR UN 
DANGER POUR CELLES-CI ; 

Est imant , d 'autre part , qu'il est profondément 
immoral et injuste de ne faire payer l'impôt qu'à 
une seule catégorie de contribuables, 

décident : 
La création de l'Union valaisanne du Livre 

dans le bu t de lu t te r par tous les moyens contre 
' cet é ta t de choses ; 

Et, dans ce but, donnent mandat à l'Union va­
laisanne du Livre d 'entamer une campagne éner­
gique pour por ter devant le t r ibunal de l'opinion 
publique l 'empiétement inadmissible dans le do­
maine civil de certaines congrégations ; 

Donnent manda t à l'Union de faire appel à 
tous les hommes de cœur et, éventuellement, de 
'porter ces faits à la connaissance des par t is po­
litiques en vue de faire cesser des agissements 
qui n 'ont que t rop duré ; 
,',-. Et en déclarant consti tuée l'Union valaisanne 
dû Livre, passent à l 'ordre du jour. 

Rob. ZIMMERLI, prés. 

L'IMMUNITE PARLEMENTAIRE. — En mars 
dernier, le Grand Conseil votai t la levée de l'im­
muni té parlementaire contre M. Dellberg, mais 
ce dernier recourait au Tribunal fédéral, en in­
voquant l ' incompétence de l 'autori té législative 
dans les conditions où ce vote a été émis. Le 
Tribunal fédéral vient d 'écarter ce recours com­
me non fondé. Dans ses considérants, le Tri­
bunal fédéral déclare que si le Par lement décide 
de lever l ' immunité par lementai re de l'un ou 
l 'autre de ses membres, il ne s'agit là nullement 
d'un jugement matériel sur une question de 
droit, mais d'une décision prise l ibrement et qui 
ne peut pas ê t re contestée par les juges. En con­
séquence, la plainte en dommages-intérêts pour 
un montan t de fr. 20,000 déposée par M. Evéquoz, 
pourra suivre son cours. 

r-hAinsi dans une assemblée réactionnaire qui 
• craint par dessus tou t la libre expression de la 
pensée, l ' immunité parlementaire inscrite clans 

,1a Consti tut ion n'est qu'une illusion lorsqu'un 
.membre de la minor i té est en jeu. La disposition 
consti tut ionnelle qui consacre cette prétendue 
immuni té devient désormais dangereuse et per­
m e t t r a l 'application de deux poids e t deux lue* 
sures ent re collègues de la majorité et de la mi­
norité, et au dé t r iment de ces derniers. 

CHAMBRE DE COMMERCE. — Le dixième 
Rapport de la Chambre de Commerce * pour 1926 
vient de sort ir de presse, à l 'Imprimerie Commer­
ciale (chez M. Pillet) à Mart igny. 

C'est une forte et substantielle brochure de 
112 pages bien présentée sous un format prat i­
que. 

Nous y trouvons d'abord le rappor t que le pré­
sident de la Chambre de Commerce, M. Joseph 
Dufour, a fait à l'asemblée annuelle des délégués, 
le 1er mai 1927, à Mart igny. C'est ensuite toute 
l 'activité du ' sec ré ta r i a t de la Chambre de Com-

', mérce dans les diverses branches qui la concer­
n e n t qui est passée en revue avec l 'histoire du 
mouvement commercial de l 'année 1926 en Valais, 
ïë / tout âôcôrnpagné de force s tat is t iques e t d'au-
t f e s précieux documents ext rêmement utiles pour 
' se rendre compte de la vie économique de notre 
canton. 

. FETE DES VIGNERONS. — L'« I l lustré » con-
i sacre tou t son- numéro du 4 août à la Fête des 
Vignerons. Comme il convenait en l'occurence, ce 
beau numéro se présente sous l'égide du jeune 
Bacçhus sou r i an t sous une treille lourde de 
grappes. * 

RIDDES. — Kermesse de l'« Abeil le». — A 
l'occasion de la fête patronale, la saint Laurent , 
la société de musique l '«Abeil le» s'apprête ac­
t ivement à l 'organisation de sa kermesse an­
nuelle. Rien ne sera négligé pour apporter à cette 
fête la joie e t l 'entrain nécessaire au maintien 
de sa réputat ion acquise ces dernières années. 
Aussi l'« Abeille » espère rencoritrer dimanches 7 
et 14 août tous ses nombreux amis et connais­
sances, amateurs de bonne musique, d'excellent 
vin et de saines distractions. 

CHARRAT.— Fête de lu t te . — Le champion­
nat cantonal de lu t te aura lieu le 21 août à Char-
rat.';G'est la première fois que la jeune section 
de gymnast ique l '«Helvétia » aura le t r ès grand 
honneur d'organiser cet te fête cantonale.; 

•ElJe s'est mise à l 'œuvre activement. Les co­
mités sont déjà consti tués et t ravai l lent à qui 
mieux mieux pour recevoir dignement les vail­
lants l u t t eu r s valaisans. 

Les inscriptions?s<>nt};déjà nombreuses et l'on 
compte su r -une participation d'une centaine de 
champions. 

Encore quelques jours d 'entraînement e t nos 
lu t teurs t rouveront , le 21 août, à Charrat , la 
digne récompense de leur travail . 

L'hospitalière population de Charra t les convie 
chaleureusement chez elle. 

TOURTEMAGNE,. — Les autos. — L'adminis­
t ra t ion de Tour temagne avise la « Revue automo­
bile suisse » : 

«Tour t emagne est, comme on sait, situé sur 
une belle route droite de 10 km., à mi-parcours 
entre Brigue e t Sion. Le village s'étend des deux 
côtés de la route ; à l 'entrée et à la sortie se 
t rouvent deux croisements dangereux où se sont 
déjà produits de nombreux accidents — dont un 
très grave — bien que deux tableaux aient été 
placés. 

« Aussi, avons-nous décidé d'établir, à par t i r 
du 15 août un contrôle sur 200 mètres. Seront 
mis en contravention tous ceux qui dépasseront 
30 km. à l 'heure (camions et cars alpins 20 km.) . 

« Comme il ne s'agit pas là pour nous d'un 
« commerce », mais plutôt d'empêcher que d'au­
tres accidents ne se produisent, nous vous prions 
de bien rendre vos lecteurs a t tent i fs à ce con­
trôle. » 

La « Revue automobile » déclare que c'est la 
première fois qu'on prévient les automobilistes 
de l 'établissement d'un contrôle. Elle prétend que 
souvent ces contrôles ont pour but de procurer 
de l 'argent aux caisses communales ou de l 'Etat. 
Mais MM. les automobilistes ne peuvent-ils pas 
éviter ces amendes en allant à une allure rai­
sonnable toujours ? Alors, ils n 'auraient pas à 
craindre les « souricières ». 

SIMPLE REFLEXION. — On nous prie de pu­
blier la question suivante. Nous le faisons en en 
laissant à nos correspondants toute la responsa­
bilité : > ..j-.-.u 

— Nous serait-il permis de savoir si l'on peut 
s 'annoncer de nos jours, comme représentant de 
quelqu'un sans ê t re muni d'une procuration en 
bonne et due forme ? Pour notre compte, c'est 
chose impossible. Alors, où est celle des.soi-
disant représentants de Dieu sur la. ter re '! En 
tous cas, il faut que ce dernier soit d'une toute 
autre tolérance que ses subordonnés, pour leur 
permet t re d'accorder ou de refuser (au gré de 
leur caprice) une sépul ture chrét ienne. 

Des curieux. 

CHAMPERY. — Où irons-nous dimanche 7 
août ? Mais à Champéry, à la fête historique des 
vieux costumes, des vieilles danses conduites par 
la curieuse et pi t toresque musique de 1830. 

MARTI6NY 
Fête des Vignerons. 

Le t rain direct montan t passant à Mart igny à 
minui t 24 s 'arrêtera en gare de Mart igny samedi 
soir 6 août pour laisser descendre les personnes 
qui reviendront de la Fê te des Vignerons. 

Demain, samedi, auront lieu un grand cortège 
et une fête de nui t à Vevey. 

Aii"Cinéma Royal 
La célèbre opérette «Christinette'... Fleur des Bols 

Cette adorable adaptation de l'opérette Forstereh-
ristel, célèbre à Vienne est un épisode joyeux et 
charmant de la vie de l'empereur Joseph II, dont 
Vienne chante encore aujourd'hui les amours et la 
beauté. 

Cette idylle, qui a pour cadre la forêt de Vienne, 
immeuse, mystérieuse et profonde, et pour protago­
nistes Lya Mara et Harry Liedtke, dont la création 
du « Beau Danube » fut si remarquée, exhale un par­
fum troublant du plus pur romantisme, qui rap' 
pelle les pastorales de Florian, dont elle a toute la 
fraîcheur, la finesse et le sentimentalisme dé#uet 
mais si prenant. 

Les scènes de la présentation de Christinette à la 
Cour sont un chef-d'œuvre de gaieté et de goût, et 
celle de la séparation des amants, émouvante dans 
leur simplicité. 

Christinette, dont le succès a égalé dans toute la 
Suisse, celui de «Rêve de Valse» est un film à voir. 

TDek.r\t& la r é g i o n 
La foudre 

Au pâ turage de Château-Commun, près Aigle, 
pendant le dernier orage, la foudre est tombée 
sur deux génisses portantes qui furent tuées net. 
A l'une, le fluide a, chose curieuse, fait sous le 
ventre une blessure circulaire, comme le t rou 
d'une balle ; l 'autre a été complètement carbo­
nisée. La clochette qu'elle portait , par contre, 
n'a pas de mal. Elle a été seulement noircie. 

A. let montagne 

Au Grand St-Bernard 
Nous apprenons que Mgr Besson, évêque de 

Lausanne et Fribourg, est actuellement en séjour 
à l'Hospice du Grand St-Bernard. 

Le roi Boris 
On a annoncé que le roi Boris se t rouvai t der­

nièrement en Valais. 
Le « Daily Express » dit qu'il épouserait pro­

chainement une princesse de Suède. 
Il rencontrera i t à Lausanne, ces jours-ci, sa 

fu ture femme. . .' 

LES NOYADES 
— Antoine Rutlishauser, de Amriswil (Zurich), 

"âgé de 17 ans, garçon de courses dans une bou­
langerie," qui se baignai t mardi soir dans le lac 
en compagnie de quelques camarades, s'est noyé 
sans que ces dernièfs aient pu lui porter secours, 
en raison de l 'obscurité qui étai t grande à ce 
moment-là. 

file:///PEnf


LK GO DÊFUÊ 
; S B i S y F -.*>- «iswr., «ïptf »£«*•**•"• 

En Suisse 
FÊTE DES VIGNERONS 

Cortège et Fê te vénit ienne 
Vaut-il la peine, lorsqu'on a. vu la .- Fête des 

Vignerons, d'aller voir le cor tège? entend-on de­
mander. Certes ; il permet de voir de près t a n t 
de merveilleux costumes, d'en apprécier le fini, 
de constater que ' l e plus pet i t détail dès chars, 
des harnachements a été soigné avec un goût 
et une minut ie admirables. Il "constitue par lui-
même un spectacle complet. Il permet aussi d'é­
tablir un contact plus7 int ime avec tous les ac­
teurs de cette immense procession, de leur témoi­
gner notre reconnaissance. 

Le cortège qui par t i ra de l 'amphithéâtre sa­
medi à 14 h. sera le plus impor tant ; l ' i t inéraire 
est t rès long et pe rmet t ra à la foule de le voir 
plusieurs fois. C'est une occasion unique qu'il 
ne faut pas manquer . 

Le même jour, dès 20 h. 30, commencera la fête 
vénitienne avec il lumination des quais, de la rade 
et des hauteurs . Ceux qui ont vu Vevey ces der­
niers soirs ont eu un avant-goût de ce que sera 
cette fête lumineuse. 

L'accès du public sur les quais es t autorisé 
dès 19 h. ; l ' i l lumination débutera à 21 h. ; à 
21 h. 45 commenceront les feux d'artifice t i rés 
de barques du Léman. 

Sept vapeurs s ta t ionneront au large. Moyen­
nant une légère finance, le public aura accès sur 
les quais, y t rouvera des chaises. Sur les quais, 
sur le bateau officiel et sur deux des bateaux 
spéciaux des concerts seront donnés par six mu­
siques. 

La vieille vigneronne 
i Mme veuve Cevey, hab i tan t Mont Vaud), n'a 
pas voulu, malgré ses 88 ans, manquer la Fête des 
Vignerons. Elle s'est rendue à Vevey, à la repré­
sentation du 1er août, e t cela lui a rappelé de 
vieux souvenirs. 

Appar tenant à une vieille famille de vignerons 
de Corseaux, elle é ta i t f igurante à la Fête de 
1851, comme « enfant du pr in temps » e t garde 
encore précieusement le costume qu'elle por ta à 
cette> occasion. 

Elle n 'a pas manqué d'assister aux manifesta­
tions de 1865, 1889, 1905 et enfin 1927, ce qui fai t 

: qu'elle a vu cinq Fêtes des Vignerons. 

Les mor t ie rs 
A Coldrerio, près de Mendrisio, un mort ier a 

fait explosion et ses éclats ont plus ou moins 
grièvement blessé hu i t jeunes gens. 

Bonne punition" 
L'autre jour, un automôbiH&te par t rop pressé 

voulut couper un cor tège funèbre qui se rendai t 
au cimetière d 'ErhiatWgf| j J ^ ^ j r g o v i e ) . Il fu t 
cependant ar rê té et quelques rudes mains de pay­
sans v inrent s 'abat tre sur ses joues, lui rappe­
lant un peu vivement le respect qui s'impose en 
une circonstance de ce genre. 

Vacances d 'é tudiants 
Dans le bu t de pe rmet t re à ses membres d'em­

ployer une part ie des vacances universitaires à 
un travail manuel uti le à la communauté, l'As­
sociation suisse des E tud ian t s s'est entendue avec 
l'Association de la Colonisation intér ieure pour 
organiser, du 25 juillet au 24J septembre, une co­
lonie d 'étudiants à Bosco (dess in) . Elle recevra 
desv élèves de diverses "régions du pays et ces jeu­
nes gens s'occuperont à venir en aide aux ha­
bitants de ce village alpestre en remédiant aux 
dommages causés par les avalanches de l 'année 
dernière. Tout en f rayant les uns avec les au­
tres, ces é tudiants provenant de diverses contrées 
de la Suisse auron t ainsi l'occasion d'apprendre à 
connaître la vie souvent si dure que mènent leurs 
compatriotes des hautes vallées. Si le nombre 

* des par t ic ipants le permet, il sera créé une se­
conde 'colonie semblable" dans le Valais ou les 
Grisons. 

La population, de Genève 
D ' ap rè s i e s évaluations du bureau cantonal de 

statist ique, la population du canton de Genève a 
augmenté d e P l u s de 1000 habi tants , comparati-
vehient 'à l 'année dernière. 

Appel aux sapeurs du génie 
Le Conseil d 'Eta t vaudois a décidé de met t re 

sur pied, par anticipation, vendredi 5 août à 11 h. 
du matin, la compagnie de sapeurs II-l qui devait 
entrer en service lundi 8 août. 

Cette compagnie aidera aux t ravaux urgen ts 
nécessités par la crue extraordinaire de la Baie 
de Montreux. • • 

LES ACCIDENTS 
— Un jeune homme de 19 ans, élève de l'Ecole 

cantonale d'Aarau, Alfred Brack, fils du notaire 
Brack, à Buchs près Aarau, qui faisait une ex­
cursion pendant les vacances dans la région de 
la Geschenenalp, a fait une chute et s'est mor­
tellement blessé. 

— Le jeune Jeanrenaud est décédé, à Neuchâ-
tel, des suites d'une méningi te provoquée par la 
commotion cérébrale lors de l 'accident de Lutry, 
que nous avons relaté. Des qua t re au t res vic­
times, seul Besancon est encore t rès souffrant, 
les blessures qu'il porte au visage é t an t réelle­
ment graves. 

Le décès du jeune Jeanrenaud vient aggraver 
le cas de l 'automobiliste Muller, qui sera t rès 
probablement poursuivi pour homicide par im--
prudence. ,t.i/, . 

— Une automobile^ po r t an t la plaque genevoise 
a dérapé dans les gorges du Pichoux ( Ju ra ) . La 

• voiture s'est abîmée contre un rocher. Les occu­
pants, M. Desvoignes e t sa femme, on t été griè-* 

,-„ vement.blessés. _, . j 
— Un ferblant ier nommé Ernes t 'Gerber, âgé 

de 74 ans, é ta i t ,occupé à vernir les chéneaux du 
Café M Cerf, à Sagne-Eglise (Neuçhâtel) , quand, 

,par sui te .d 'unihaiaise , il tomba de l'éçhejle, d'une 
-... hauteur de 4 rihètres. Transpor te sans connais-
j sance .à ,son domicile, à Sagne-Çrêt, ' l 'accidenté 
o mpurùtr quelques bévues plûs^tàfa, ' ' ^ ' ' ; ' 

•''"• •'•'•> ••••:-. ••"-- "-LES MORTS '; 
Le professeur Giovanni N izzo la /de Loco, est 

décédé jeudi, à l 'âge de 95 ans. Il é ta i t le doyen 
des ins t i tu teurs tessinois e t suisses. M. Nizzola 

enseigna dans les écoles pendant 72 ans, .soit de 
1850' à 1922. Il fut instituteur, ' l 'école j|r.*rnaire, 
professeur de gymnase, inspecteur d'école, direc­
teur des écoles de Lugano et, de 1910 à-1922, dé­
légué scolaire à l iugano. ..;-,'.• ,;:.-ù- „!•. .;. vi : 

Il créa;- avec Luigi Lavizari, la bibliothèque 
« Patrda » e t i 'onda .la société, de secours..>des ins­
t i t u t eu r s tessinois. IL fut pendant 40 ans rédac­
t eu r : d u journal, hebdomadaire. «L 'Educa to re» . 

LES INCENDIES; : ; '.sn';. " 
— Un incendie d'une rare violence a complè­

tement dé t ru i t l'hôtel de la Balance, à la Joux 
( Ju ra ) . Le mobilier ne pu t ê t re sauvé qu'en par­
tie. L'immeuble étai t assuré pour 47,000 fr. On 
croit à la malveillance et une arrestat ion a été 
opérée. 

— Dans le village de Saulcy ( Ju ra bernois) . 
M. Willemin, ancien maire, occupé aux t ravaux 
de la fenaison, aperçut un gros char dé fom qui 
prenai t feu par suite 'd'une étincelle échappée 
d'un caisson en fer. "'''"- \ : ! ^>. - •' : .J, .a s-wi 

En voulant éteindre l ï raehdïé] Û. ;'"W9leriiinf;a 
été brûlé au visage et'_ a u x ' , ^ î h s V n L e : 'chenal a 
été brûlé vif au t imon du çhàr ; : ' '~ '"' '"''•'"''" 

TTTtr 

a accepté sans regre t les suggestions contenues 
dans la nd té de Mypffblidgè et s'est déclaré à'avis 
cépendant"'que céîa'i-ci sera à nouveau/dés igné 
et élu. .:'»v\Viv-..: -;„-• ;v;.-\ :* 
i_. :HH .MA^T^R^^ .LAs .SCf lENCE. , . . 
'"•M. Alfred^Taylar,--^urM des pionniers ; de „ 4 a 
seiencê ràdioseopïque^etanar ty^ da J a dermati te , 
maladie à laquelle le^o/expérimentateurs; ,des 

est mor t 
'd*e i»~ 

Nouvelles de l 'Étranger jj 

EN RUSSIET spf mmim ; S i1 

Le bureau de l'Association;,de» Anciens »boMié-
vistes publie un appel demandant l 'exclusion <du ' 
comité central de tous les chefs ;«de> Impos i t ion 
et la soumission sans condïtidhTdeA4!oUte:Foiïf)osi-
tion aux décisions du p à W W i i p i f c ï iïîvïté*stt>us 
les membres du par t i à donner ïéur appui à l!âe-
tion centrale du par t i , et à rés i s te r énergique-'1 

ment aux membres de l'opposition quelle que soitij 
leur s i tuat ion et sans égard pour les services^' 
rendus par eux à la révolution. 'i 

L a veuve de Lénine qui, en 1925, se déclarai 
solidaire de l'opposition, a prononcé, à la confé-1 
rence plénière du comité central de toutes lés;: 
commissions de contrôle du par t i communiste, un? 
discours dans lequel elle a parlé en faveur de 
1 union du par t i . Elle a demandé l 'appui du co­
mité central, soul ignant que l'opposition in'é're-i 
connaît pas le danger d'une prochaine g u ë r ï é ë t j 
empêche par ses vieilles accusations, le "tr^railjj 
d'union et d 'organisation des masses. i",mi '• i 

Elle a dit que l'opposition n'a pas pénét ré 'dansf 
le peuple et que les masses ne s'y ral l ieront p'as| 

Il s agi t toujours de la rivali té qui existe en t r a 
les orthodoxes Trotzky et Zinovief d'une pai$pelf 
les opportunistes au pouvoir représentés par1 Ryl 
kof, successeur de Lénine, et Staline dont l'in­
fluence est for t grande au sein des Soviets. 

L 'AFFAIRE DU « LOTUS » 
M. Basdevant, délégué français, a te rminé sa 

plaidoirie dans l 'affaire du « Lotus », vieille d'un 
an, en discutant la thèse turque . Il a conclu en 
demandant à la Cour de déclarer que la Turquie 
a a g i contra i rement au droit internat ional e t de 
décider qu'elle doit au l ieutenant Démons, à 
t i t r e de réparation, une indemnité de s ix ' l ivres . 

Le représentant du gouvernement tu rc a de­
mandé un délai de t rois jours pour présenter sa 
réponse. La Cour lui en a accordé deux. 

LE VAGABONDAGE DE LEON DAUDET 
Après s'être fait interviewer sensationnelle-

ment, « quelque par t en France » chez mi curé 
hospitalier, par un reporter du « J o u r n a l » de 
Paris, M. Geo London, le premier cabotin dé 
1<<Action f rançaise» Léon Daudet, file e n Bel}-
gique (comme autrefois le général Boulangea ' 
Bon voyage ! ;,;,' 

L'« Action française» publie une note dans -i à- ' 
quelle, après avoir constaté l 'impuissance du gouf 
vernement à me t t r e la main sur Léon Daudet 
et Joseph Delest, rappelle que M. Léon>:Daudét 
avait adressé au garde des sceaux une ]êUfe< pu­
blique dans laquelle il se déclarait p rê t à ré in té­
grer spontanément la prison et à y rester si seu­
lement il obtenait que la plainte déposée par lui 
pour faux témoignage su r le procès Bajot fût ins­
t ru i te . . . . . . ; 

La chambre des mises en accusation ayant ' ré­
jeté sa demande, le directeur de l'« Action fran­
çaise », qui avait déjà sa liberté physique, a re­
pris sa liberté morale. Il a donc résolu de1 ne , 
pas re tarder davantage la t ranquil le vil légiature '" 
qu'il prend chaque été avec les siens. Il la prera'- ' 
dra cette fois en Belgique. ' ' ,'"•'.' jj 
^ Dès la journée de lundi,'^ tqujjçs • j es Césures 
é ta ient prises. Léon Da'û.dkt. 4'è§twm]^v;ej^..coûte 
conduit par des camelqt^';du.VQi\J^}.""4a*,&uryeil-
lance exercée sur les routes .de'". Épahce^. ni, fiélle 
plus sévère encore ordonrieg/jïsir.'fy^iiètz géné­
rale aux douanes f r a n ç ^ s ^ j ^ j à n ^ ç i u jl'a^rgtejr. 

II a franchi la f r e n t i e r ^ , ^ u ^ y ^ s à q g ^ b s ^ a p l e . 
Léon Daudet ren t re ra au mbmen^çniif , jûgèra, ,o | -
por tun. ' '"",.'„.. Tr 1 

Nous avons l'impression qu'on n'a pas déployé 
un zèle extraordinaireJfjidùr:.;dééoù,Vfir et."retenir:' 
l'oiseau envolé de la p r i son 'de : Paris, dans lés» 
circonstances que l'on sait, puis ,du,;beau ciel de 
France. . >O4T4 »••• c, ts.-.ti.-r'n _,?;:k1 j: 

LA RETRAITE DE Mi COÔLIDG^ : I 

Le président Coolidge a déclaré qu'jl avait dé­
cidé de ne pas se présenter ' aux"élections"'•prési­
dentielles de 1928. ' . " ' ; • 

Cette déclaration faite par M. Coolidge, le jour 
du 4me anniversaire de sa prestat ion dé serment 
en quali té de président dés Etats-Unis , ' a causé-
une émotion considérable dans les milieux poli­
t iques. C'est sans prendre avis de ses amis, ni de 
ses conseillers, que M-. Coolidge a décidé de ne 
pas ..poser de nouveau sa candidature à la pré­
sidence. Dans son entourage imniëdiat, oh consi­
dère que cette décision l 'écarté !de la politique 
présidentielle de ; 1/année prochaine,., ..H'j 

Gépendarit;' les commentaires Iles plus rdivers 
ont é té : exprimés dans les<'.différents milieuix po­
litiques e t - d a n s les journaux pu l'on ,epvisage 
cette 'décision comme définitives' 'i 'xim 

On prononcé déjà lés nOms' cle candidats pro­
bables à l'élection présidentielle^ dé 1928,-"hotam-
meht ceux" du général Dawés.i v ïcéprés iâêht des 
Etats-Unis et de M. Hodvërj "secrétaire <thï*î:com-' 
merce. 

Ce dernier, par lant à Paulo Alto, Californie, 

rayons Î^^JBaSSM^^aS^^^.-^.... 
à Pi t terborough, près de Londres, a 1 âge 
70 ans. ^'M Ph ffî M Ytf 

Au lendemaih^dé.: l ^ & m w & â A t l e s rayons de 
Rœngten, il y a t r en te ans, M. Taylor en t repr i t 
des expériences avec Jin appareil de son inven­
tion. Les résul ta ts obtenus furent s i^précieux 
que, sur les conseils de M. Har ry Cox, 'ùn au t re 
mar ty r de la nouvelle "science, l 'hÔpi|aFde Pi t ter ­
borough où M;.; Tayt j j^ , exërpàïi 'dtepùis quinze 
ans, fu t doté d'une installatioii'• complète de ra­
dioscopie. M. Taylor poursuivit inlassablement 
et courageusement ses recherches, il perdi t t rois 
doigts de la main gauche et un de la d ro i t e ; la 
dermat i te menaçant les doigts de la main droite, 
jl se résigna à prendre sa re t ra i te après 45 ans 
de service à l 'hôpital. 
\' A cet te occasion, un chèque de 700 livres ster­
l ing recueilli par souscription publique lui fut 
offert et le savant fi t alors cette déclaration : 
« Je ne puis plus faire ce que j !avais l 'habitude 
cle faire, mes niains ne me le pe rmet ten t plus. 
Il y a une chose qui me peine infiniment, c'est 
aùe vous ayez, à l'hôpital, une magnifique salle 
de radioscopie où ma présence est devenue inu­
t i le .» 

La conférence navale de Genève 
La conférence pour le désarmement naval de 

Genève va probablement échouer complètement 
•d'un-moment à l 'autre. 
• L'espoir diminue. Les nouvelles américaines ne 
isont.pas bonnes. 

Les suggest ions faites à Genève par la délé­
gation japonaise de vacances navales auraient été 
repoussées, par la délégation américaine. Toute 
discussion nouvelle sur cette base serait parfai­
tement inu t i l e et ne pourra i t conduire à aucun 

messieurs de la conférence 
s'ont ailés; jouer au golf à Onex ! La délégation 
japonaise a offert un t h é à la rentrée en ville. 
{Eâ-'viie 'est douce à Genève ! 

MâîsMa conférence a échoué. , 
jwsaaTns • . . 
'IUOO ,„'b; v » e t « 
•8ff3-iti>Le: minis t re français de la guerre a fai t si-
ijgpeisian, président de la République un décret 
ijauifirisajMt le minis t re de la guerre, en vue de 
\ ï amene r^ rog res s ivemen t l'âge de l ' incorporation 

des. ejasses-, à ' . ^ . ^ns» révolus, à n ' incorporer en 
novembre 1927 que les jeunes gens nés ent re le 
:1er mai jet J e gl octobre 1907. 
•:..•—:fies;*çpusation§; de c ruauté révoltantes ont 
été.jpqrtées contre.-un. fermier dont le procès a 
commencé devant la Cpiir^de Umtà l i , (Sud-Afri-

..que).: ;,:• • . K , ; .,j ^si, o'/A^ja ••«>•-
:,•• D'après la; viçtMne0pn,;doi]^estique indigène, le 
fermier l 'ayant accusé d'un vol qu'il n 'avait , pas 
commis, il lui attacha—les-mains derrière le dos, 
lui lia lesXiWïAf^Mtj.i'jQtaAtr.c.pnduit dans un 

;,ehamp, avec ; i a ide^de jdix9a_ii^res indigènes ter­
rorisés, il le marqiianfîan^ ; , le ; dos .avec un fer 

r O U g e . , , ; , ; ; .„' :';;;....;.• ".. • ;•.. ;. :• j •• . , , 
Lemalheureu/X p^ssa.vJa nui t dans le champ et, 

le lendemain matin, le bourreau recommença sa 
sauvage; .opération..;;!.;.; 

Com'ment.ïjonj p ra t ique la civilisation ! 
,; ;—A:Téhéranj ierparlement a voté une nouvelle 
iJpi sur des. cél ibataires, d'après laquelle les fonc-
•.•jtàfcnnaijres, non mariés subiront une réduction de 
iÎ0l'%eiS^r.jleurs t ra i tements . 
j j j J ie : produi t des économies ainsi réalisées sera 

nïie^êliftu minis tère^de l 'hygiène. E t cet a rgen t 
sera utilisé pour lu t t e r contre la diminution gra-

,dueye7,de la natalité,, en. Perse. 
—n.jUn hydravion .appartenant au service de l'aé­

ronaut ique navale et qui effectuait des exercices 
'-au-dessus'du' por t est tombé à la mer, à Barce-
'lëhê'À^îi'^ouJS''officier et un soldat ont été tués . 

— Une explosion s'est produite dans un char-
:'bo'frn'âgië'fde: Henderson (Kentucky) . On ignore 
encore lé " nombre des mineurs tués mais on 

-cràiri't qu'fl'ïië* soit élevé. 
• •'*'200! ouvriers t ravai l laient dans la mine au rao-
'nient1 de l'explosion. 
. ':'— Un accident d'automobile qui a causé trois 

' m o r t s et plusieurs blessés s'est produit sur la 
route de Paris à Caen, sur le te r r i to i re de la com-

'"mune de Vimont. 
Une camionnet te normande ramenai t un grou­

pe d 'habi tants de Créances et de Gonville qui 
s 'étaient rendus en pèlerinage au sanctuaire de 
Thérèse; de Lisieux où ils avaient amené une 
fillette de santé chancelante, lorsque, ayant 
aperçu devant lui une automobile, le chauffeur 
voulut la" doubler. A ce moment arr ivai t en sens 

,,inverse une au t re voiture que la camionnet te 
ne put éviter. La coniionnette fut l i t téra lement 
coupée en deux. Les occupants ainsi que le chauf­
feur furent tous projetés sur la r o u t e ; ce der­
nier, cependant, se releva sain et sauf, mais il n'en 
fut pas de même des personnes qu'il conduisait : 
trois ont é té tuées et d 'autres blessées ; une de 
celles-ci est dans le coma. Le chauffeur a é té 
ar rê té . 

— Un Anglais, Ernes t V. Parris , qui tenai t un 
pet i t commerce d 'ant iqui té à* New-York, vient 
de mourir . Il Jaisse. <u$,.,tableau ^flûti à lui seul, 
est une fortuné, l ï ' y ' à ' c î r i q " ans* 'il^àcheta pour 
un dollar à p e m ^ ^ u n e , to^les, représentant un 
Christ en croix'. Lés^ expè^ta ^aç,côrcle:ht à recon­
naî tre que c'est un ' Corrègè. " ,~*'/ 

--" ' ...;. r::i.,TV .-y.—: m ., c .:... iji.1-.;. r — 
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LUQATNO; ̂ 'NoUWveïionis de recevoir? uhé forjte 
brochure,- : îrièhêmënë i t l ù s t r éeésu r . - ' ï a ville; jçle 
LugaSp^S^éé: ÉTneJfiin'tfticeî'des^Hiptivé efci'pittôres-
que 'cta%3«^ ;"'-q^âtr^ï!langues-isitàlie^ 
çaise, allemande e t anglaise. — Nous - rabotn-i 

vifflter le -Tessin.mé^idional. 
t•'•%%&, â^f iâganU^ - ^ P r i x : 

mandons cette publication à nos lecteurs qui au­
raient '1'oç<jaskin de 
— Mafsoh 'Grassi et 
fr. 1.— . 

L A T A T R I E ^ U I S S E ; — Le 'dern ier ni&nêro :de 
« La .PatVïe Suisse'^ \898, 27 juillet) s'ouvre par 
une, éxcelLei^ïé reproduction du buste de Maurice 
Milliqud par ^ r â n c i s " d é J d n g h , r ë c é \ h h i é n t : inau­
guré au Palais dé_ Rumine ; il noûs"appdrté : ' Jî s 
por t ra i t s de trois* disparus Y* Oscar ^Génovi^'JÙà-
c i ë n d e Càndolle et"'Auguste"André; î l noùs !mbn-
t re l e s grandioses Installations d'une braisërte 
moderne e t à l'occasion de la Fê te nationale du 
1er août, le chalet du Rûtlï . Il nous apporte de 
belles vues du château de Wildegg e t de sed* 
salles et une belle peinture de la Béroche. L'U­
nion internat ionale des Villes, à Berne, et les 
championnats suisses à l'aviron y font la par t 
de l 'actualité. Intéressant et ^instructif, tel est 
ce fascicule. ^ ; :>v . . ; ,i;. ;-f R. S. 

"TTET 

®p>mfem 
Par l 'évolution. 

Malgré quelques apparences e t quelques for­
mules, on peut dire que. le socialisme en Europe 
sort peu à peu de la phase romant ique pour en­
t re r dans la phase de l'action prat ique à la ma­
nière belge. 
, L'idée se répand qu'une révolution sociale pour 

être profonde ne peut ê t re que lente, si on veut 
qu'elle n 'avorte pas et ne provoque pas une réac­
t ion dès.qu'elle aura avorté. Le peuple n 'es t 'p lus 
aussi'jgrédule^ aux promesses miraculeuses, aux 
•persp§ç|ïves, ,.,dé catastrophes bienfaisantes. 
..L'exemple de ia .Russie soviétique, qui a manqué 
sa réygljijla^jSpëlale par t rop de précipitat ion et 
en ]a..'voùj(anKfJare selon les leçons d'un livre, 
et. hop sejgfv Ta^Ifecon de la réalité, cet exemple 
a, peut-être, au t an t que l'école pr imaire et que 
la dure leçon de la guerre, contribué à ce déve­
loppement de l 'esprit civique, qu'il fau t saluer, à 
propos du • geste • sage des socialistes viennois, 
comme une chance de paix. . . 

( « E r e nouvel le») , Alphonse Aulard. 

Pendant les chaleurs, buvez votre apéritif 

„LUY" COCKTAIL 
avec un peu de siphon ou d'eau minérale 

Distillerie Valaisanne S. A., Slon 

fa 
Si vous souffrez de maiix^de. pieds, faites dissou­

dre ceè.,?pir une petite^pô^n^ej de Saltrates Kodell 
dans' û.n^...cuvette d'eau bien 
chaude et trempez les pieds 
pendant une dizaine de minutes 
dans cette eau rendue médica­
menteuse et légèrement oxy­
génée. Sous l'action tonifiante, 
aseptique -et décongestive d'un 
tel baïh, toute enflure,*;meur­
trissure et irritation, toute sen­
sation de douleur et de brûlure 
disparaissent comme par en­

chantement. Les Slatrates^iRodell remettent en par­
fait $ta.t les pieds les-;DJps,,a"}fmés. Dans toutes les 
Pharmacies. . "." ' . " . " . 

m^j^ «'• 

Champéry 
Dimanche 7 août 1927 

Grande 
Fête historique 

M-:. Musique de 1 8 3 0 . Danses 
anciennes. — Costumes et 

ùi trhiformes des 18e et 19' 
v *u ^J'^g|pe |< A 14> n e u r e s grand 

..,; Cortège historique. Repré ­
sentation des vieilles danses 
Vi l lageo ises. — — — —•• 

D e s trains s p é c i a u x a prix réduits circulent 
en cas de beau temps d'Aigle à Champéry. 

ALLER 
Monthey ville dép. 
Champéry arr. 

RETOUR 
8.52 12.55 Champéry dép. 19 10 
952 13.55 Monthey ville arr. 20.08 

Pour renseignements s'adresser téléphone No 2,6 et 21 
Champéry. 

Pour cause 
;.'<" de 

à remettre de suite ou pour date 
à convenir, un bon bureau d'af-r 
falres, de bon rapport, avantageu­
sement connu e' pouvant justifier 
son revenu. Eventuellement une 
association ne serait pas exclue. 
Très bonne occasion pour un 
jeune homme actif et sérieux dé­
sirant s'établir. Adresser offres 
sous JH 927 Si aux Annonces-
Suisses S. A. Slon. 

A'Ibueràl'A*. de la aareMartigny 

meublée; avec hàicori,'S'adresser 
«3Ï> atfGonfédér&v ;\ .: 

A LOUER 
de suite ou date à convenir 

S'adresser au gérant du Franco-
Suisse, à Vernayaz 

Maison 
n e u v e , confortable, avec jardin 
de rapport, situation abritée, a 
vendre à Martigny. ^ S'adresser 

r>:. ;:::̂ au. Confédéré, 

«**i 

iW 

FROMAGE 
gras, tres'beau à ^2:80, mi-gras 
fr. 1.90,malgrevleuxtr. 1.20 le kg. 
1 Xi HAIXEH, BEX 

:.Ï;-... ;;.v9i; -.-.; rnofj 
•..:. .-"• =;'.', ,v Trrmm 

en tïigëàiïf une 



Café Marôy - * Ravoire 
Dimanches 7 et 14 août 

match su» Quilles 
Invi ta t ion cordiale 

Cinéma Rouai, nartignu 
Vendredi 5, Samedi 6, Dimanche 7 août à 20 h. 30 

Dimanche matinée à 14 h. 30 

Un Joyau merveilleusement cisela d'amour et de 
bonne humeur! 

une opérette exquise, célèbre a uienne 

CHRISTINETTE 
FLEUR des BOIS 
Opérette champêtre à grand spectacle, de Bernard 

Buchbinder et Qeorg Jarno. 
Une page charmante de la vie amoureuse de Joseph H 

Une romance d'amour jouée par Lya Mara et 
Harry Liedtke 

Les triomphateurs du „Beau Danube Bleu" 

Les enfants ne sont pas admis, même accompagnés des 
parents. 

Grâce à sa forte t eneur en 

Fleurs de Pyrèthre 

L'ESTIVOL 
e s t s a n s r i v a l pour le t ra i tement d e l à Cochy­
lis. On sait que I ' E s t l v o l combat et guér i t le 
mildiou, l 'oïdium, etc. et dès la floraison, suppr i ­
me les sulfatages. L ' E s t l v o l s 'emploie en pou­
drages sur la g rappe de préférence le matin par 
la rosée ou après la pluie . 

Ne confient pas de poison 
L'EStlUOl est en vente, à fr. 1.60 le kg. : 3 IKlOnttlBU : Oct. 

Donnet; Martlgny: Luisier, fers, La CrOlH: Dorsaz; Ctiarrat: 
Jos. Lonfat ; FMIV : Cl. Bender ; Saxon : Alf. Veuthey ; Rld-
HflS : M. Bessard ; Laytron : Vve L. Michellod ; UfitrOZ : Con­
sommation; LenS: Consommation; SI0I1: Exquis; BratTIOlS: 
Ambord; StLÉOnarfl: Soeurs Tamini ; Flantheu : Emery ; CIlBP-
mlgnon : Isaïe Duc ; Isidore Rey et à Sierra chez 

Ad. Puippe 
dépositaire général pour le Valais 

- • 8 8 8 -

C A R T E S et L E T T R E S de 

Mariage 
avec et sans monogramme sont 
livrées de suite par l'Imprimerie 
Commerciale, Martlgny. Tél. 52 

- 8 8 8 8 8 8 8 

Foudres erfutl 
Ton nellené'. mécdniquëRfteinfeldén iÊM, 

: ";: --RjiëinfëldërftSbisse)• '- ;:" - ; 

Miel 
du pays 
Suis acheteur. Offres et prix D e -
ooppet , Clos du Rucher, Lau­
s a n n e . 

On demande à louer à bon 
compte un 

chalet 
simple, en pleine campagne (10 
lits environ). S'adresser „Mazot" 
Montreux. 

Fournitures pour préparer de 
l'excellente 

piquette 
de raisins secs, à 15 fr. pr 100 lt. 
de figues, à 10 fr. pr 100 litres. 

sucre non compris. 

Mme Albert Margot 
Riant-Mont, 13, LAUSANNE 

Faites comme ceci ni! 
Né demandez plus „Un Bitter" 

mais exigez un „ D l a b l e r e t s " 
servi en bouteilles d'origine. Vous 
aurez ainsi la garantie d'un apé­
ritif sain exempt d'essences ou 
autres adjonctions chimiques nui­
sibles. 

A vendre ou à louer 

réparés et bien situés. Bossetti-Lac 
gvpserie et peinture, à la Bâtiaz. 

A VENDRE une 

vache 
grasse. S'adresser à François Fel-
lay, Martigny- Bourg. 

A LOUER à la Colombière, Fully 

de 2 chambres et cuisine. S'adres­
ser à Granges Célestin, ancien 
Café de la Colombière. 

ON CHERCHE un 

pour soigner pendant toute l'an­
née 10 à 12 têtes de bétail. S'a­
dresser à P. Juilland, à Saxon. 

Cidre 
F r . 0.35 le l i tre en fûts 

prêtés 

Parc Auicoie, Slon 
Bureau de placement International 

patenté 

ACTIVA 
S I E R R E 

ffl» e i H * 
DuMivaen 

paquetde 45 gr. 

p°ur30cts. 
Nouveau 

formatde poche 
très commode. 

LetabacMiva est 
profitable et bon 

marché. 

WIEDMER FILS S.A., 
MANUFACTURE DE TABACS. 

WASEN '/E. 

L a B o u c h e r i e 

LS. Es uorratlluonlhey 
expédie contre remboursement 

Beau bouilli à-Fr. 2.— le kg. 
Cervelas, la douzaine 

Fr. 3 . -
Saucissons pur porc 

rr . 5.— le kg. 
Saucisses de ménage extra 

Fr. 3.50 le kg. 

• 
ENiautondCle 

M o n t r e u x 

construisent, vendent 
et lonçnt les 

Compresseurs d'air 

w 

i i 

Ils fournissent tout 
l'outillage concernant 

l'air comprimé 

FROMAGES 
Colis de 5, 10 et 15 kg. bon 
fromage d'été, gras à fr. 2.50 
et 2.70 le kg., fromages a râper, 
bon vieux, 1.SO le kg., fromages 
à râper, 1/t gras, 1.30 le kg, f o-
mages pr tranches 1.60 et 2 . -
le kg. 

Se rec immande: A. Koch, 
F r o m a g e s , B r l g n e . 

Savon Rodoii 
p o u r l a t o i l e t t e 

le plus parfumé. En vente partouj 

René BOCK, dépositaire 
S t - G i n g o l p h 

Vernayaz - Hôtel Victoria 
Dimanche 7 août 

Grand BAL 
avec Orchestre 

Attention 
Si vous voulez acheter du mobil ier bien fini et 

dépenser peu d 'a rgent , adressez-vous chez 

Wtdmann F rè res 
Fabr ique et magasins de meubles ^ 1 ( ^ 1 ^ 
Près du Temple protes tant . O l U 1 1 

MWM1 
51 ans de succès 

loisson, 
hygiénique! 

[rafraichissanfeeidi^estive 

MODES SK « S K £ MODES 

D i m a n c h e s 7 e t 14 a o û t 

KERMESSE 
DE L'ABEILLE 

BAL CHAMPÊTRE - JEUX DIVERS 
Consommation de 1er colx 

i w Mires Fils & r 
Nous payons actuellement : 

Dépôts à terme .,. 5 7 , 
Caisse d'Epargne 

A h 
autorisée par l'Etat et 
garantie entièrement par 
dépôts de titres auto ' 

Nous faisons aux meilleures conditions : 

Prêts nypothÊcaires et sur billets 
comptes-courants commerciaux 
Crédits d'entreprises et constructions 

Avances sur titres - Envois de fonds en tous pays 
C h a n g e s aux condit ions les plus rédui tes 

Déposez vos fonds et traitez voi affaires 
dans les banques valaisannes. 

OndUlatSOn Permanente 
Garantie 6 mois 

aux prix inconnus à ce jour: 
F r . 1 8 F r . 1 2 . — 

pour les Dames pour les Messieurs 

Plusieurs années de pratique à Paris 
comme coiffeur pour dames 

Prendre rendez-vous d'avance Téléphone 151 

Kellerer. couleur, Sierra 

Téléphone 52 

notciicrs 

adressez-vous à 

L'IMPRIMERIE 
COMMERCIALE 

à MARTIGNY 

pour 

Enveloppes 
Papier à lettres 
Etiquettes volantes 
Notes, etc., etc. 

Travail soigné 
Prompte livraison 

I I 
Le café vous paraît-il 

cher? 
Alors essayez la chicorée „ Arôme " 
grâce à laquelle vous pourrez „ al­
longer" votre café sans ne rien sa­
crifier de son goût. Au contraire," 
par r„Arome" tout café, 
avec ou sans caféine, 
devient plus savoureux 
et plus exquis. 
Faites-en un essai. 

Mais ce doit être la Grande Chicorée 
„AR0ME" en paquet bleu-blanc. 

En vente partout au prix de 
35 cts. le paquet 

H e l v e t i a L a n g e n t h a l 

maliens de Sion Près de la Chapelle 
protes tante 

D i m a n c h e s 7 , 1 4 e t 1 5 a o û t 1 9 2 7 

organisée par la 

Société de musique „ Le Reueii " Ageties 
Tir au flobert - Jeux de quilles - Roue de fortune - Tombola 

BAL - O r c h e s t r e J a z z d e M a r t l g n y 
Cantine : Consommations de 1er choix. - Raclette 

Invitation cordiale. 

Transports funèbres 
pour tous pays 

A. niiMin s u t - ©ENÈVE 
CERCUEILS - COURONNES MORTUAIRES 

Dépôts dans le Valais 
SION i Oscar MARIÉTHOD Tél. 181 
SIEHBEi Ad.CALOZ 
MONTHEYtL. BABLATEY Tél. 65 

MARTIONT: Pierre MOULINET 
T é l é p h o n e : 225 

CHAMPÉRY 
A l'occasion de la FÊiE DES VIEUX COSTUMES qui aura lieu 
DIMANCHE 7 AOUT 1927. les trains suivants, à tarif réduit, cir­
culeront entre AIGLE, MONTHEYet CHAMPÉRY.En cas de mau­
vais temps renvoi au dimanche suivant). 

Lausanne dép. 6.53 10.37 
Vevey „ 7.18 11.06 
Montreux „ 7.32 11.20 
Terrltet „ 6.36 11.23 
Aigle CFF „ 7.54 11.43 

AIGLE CFF „ 808 12.10 
OLLON „ 819 12.22 
MONTHEY-VILLE „ 8.52 1255 
CHAMPERY „ 9.52 13.55 

Tar i f : Aigle-Champérs1 et retour f r. 4.50 ; Ollon-Champéry 
4 . - ; Monthey-Champéry îr. S.- ; Enfants jusqu'à 12 ans demi taxe 

Après le 

le plaisir/ Voire cafë ne sem 
vraiment bon qu aromatisé 
de véritable Franck, qui kîî 
donne de la force et le rend 
plus économique 
......mais que ce soit de la 
Franck Spéciale 

r\ 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Impr imer ie Commercia le , Mar t igny 

avec un nouveau 
plan, eu faveur de LOlBPÎG 6116SP6CBS ^ œ ^ 

concessionnée par le Haut Conseil d'Etat du Canton du Valais et 
recommandée par Mgr Bieler, Evêque de Sion. 

Prîmes à Fr. 3, 4, 5, 10, 25, 50,100, 200 jusqu'à Frs. 
Chaque pochette de 10 billets contient une prime 
assurée, payable de suite. Prix du billet Fr. I.-, liste 
de tirage 0,25, gratuite à partir d'un achat d'une 
pochette de 10 billets. 

20Q0 Banque et Société 1000 Commerciale. •«»•«« 
Envol de billets contre remboursement ou versement sans frais ç 
tous les Bureaux de Poste, sur notre compte de chèques postaux 
II a 44. Les commandes de billets pour le Canton du Valais peu­
vent aussi être faites chez M. le Révd Curé Clivaz, à Massongex, 




